
Ckwpe priiqoe 
ttes toytyrs 

in 
La loi 4a 29 jasa 1929 a prévu pour 

rhsssur attisée an I " juillet, a partir de 
1931. o s e aiajoraiioa égale à 15 % du 
lavât 4c 1914. Cette diapoauioa a delà joue 
• e n fats, en 1931 et en 1932. Elle de-
vrait •'aaadiquer encore dons quelques 
jawt ai le tasa Toté la ttanaine dernière 
pot la C a n i a i i n était pas ratifie par le 
Saaaa. E a v o t a du texte an préparation la 
majoration sera retardée jusqu'en juillet 
1934. Cola ne stgnike pas qu'en aucun cas 
• ne «era possible de modifier le loyer. Le 
taux limae actuellement en rigueur sera 
mainsoaa, mais les locations dont le prix 
es- taremar à ce taax limite pourront faire 
l'obtet d'une augmentation. A ce propos, 
il t e l pas superflu de répéter que la 
rcVdantation du loyer au taux limite actuel, 
ti la loi est votée, on au taux limite de juil
let prochain, ai le texte de la Chambre est 
rejeté par le Sénat, l'opère de façon diffé
rente dans les trois cas suivants : 

I* Prtr» talion : Dans l'hypothèse où le 
loyer cet inférieur au taux qui pouvait être 
exigé détruis juillet 1932. la majoration est 
due d'office, ai le locataire est en proro
gation. Le propriétaire n'est pat obligé de 
prévenir son locataire ; l'augmentation 
court de plein droit, par l'effet de la loi 
que le locataire doit connaître. 

2* Locations versâtes en cours : Les 
locataires qui n'ont pas de bail écrit ne 
sont pat nécessairement en prorogation. 
S'ils n'ont jamais prorogé ou jamais reçu 
congé, c'est toujours leur location verbale 
initiale qui court, une location verbale à 
durée indéterminée, tandis que le bail écrit 
est à durée déterminée. Quand il s'agit 
d'une convention à durée indéterminée (en 
l'espèce un accord verbal), un congé, con-
feraw quant au délai de préavis aux usages 
locaux, est nécessaire pour mettre fin à la 
location verbale, faire courir la proroga
tion et permettre d'augmenter le loyer. II 
est à peine besoin d'ajouter que les parties 
p«• issu s'entendre à l'amiable pour faire 
courir l'augmentation sans user de cette 
fsrtnaJ.té. 

3* Bmux écri/j en cours : Les conven
tions font la loi des partiel ; tant qu'elles 
sont en vigueur, il n'est pas permis d'y 
déroger. Pas de réadaptation du loyer au 
taux limite, à moins que le bail n'ait ex 
prestement prévu que le loyer subirait aux 
époques déterminées par la loi de 1929 les 
modification! de prix visées par ladite loi, 
Si cette clause n'est pas expressément stipu
lée, le propriétaire doit attendre la fin du 
bail ou mettre fin au bail dans les condi 
lions prévues, pour l'expiration d'une pé
riode si la durée n'est pas d'un seul tenant. 

Le mode de calcul le plus simple, pour 
établir le taux limite actuel, consiste à mul
tiplier le loyer de 1914 par 3.10 pour !ci 
maisons d'habitation et par 3,35 pour les 
locaux à usage professionnel mais sans 
caractère commercial ou industriel. Si la 
loi de dérogation n'était pat votée, il fau
drait appliquer la nouvelle majoration pré
vue par la loi de 1929 pour chaque année 
au I " juillet et donc multiplier le loyer de 
1914 par 3.25 pour les locaux d'habita
tion et par 3,50 pour les locaux profession
nels. A vrai dire, cette formule, trop géné
rale, n'est pat dam tout 1rs cas rigoureu*e-
«eent exacte, car la loi indique pour les 
charges certains calculs que nous ne pou
vons refaire ici une fois de plut ; mais la 
loi prévoit que les propriétaires et les loca
taires peuvent se mettre d'accord pour 
remplacer le calcul réel des charges (ou de 
la différence des charges dans certains cas) 
par un forfait de 30 %. Nous avons tenu 
compte de ce forfait (qu'on ne peut impo
ser ni à l'une ni à l'autre des parties) dans 
les chiffres que nous avons donnés plus 
haut Si le locataire et le propriétaire ne 
peuvent t'entendre pour J e forfait, il fau
dra d'abord calculer les charge» conformé
ment i la loi. puis calculer le taux limite, 
pour le loyer principal, en multipliant le 
loyer de 1914 par 2,8 pour let maisons 
d'habitation, 3.05 pour les locaux profes
sionnels. Si les Chambres ne votaient pas 
le texte de dérogation, let chiffres à rete
nir, au cas où on n'emploie pas le forfait 
peur charges, seraient 2,95 pour les locaux 
d'habitation et 3,20 pour let locaux profes
sionnels. 

t> 

Un très gros mouvement 

a été enrefietré mardi 
an marché à terme de laine 

peignée 

Nous avons déjà soul igné Ma jours-
ti le favorable indice du raft'ermisse-
trent des cours au marché à terme de 
s i n e peignée de Roubaix. Ce raffer

missement s'accentue au point d'aider 
i une considérable augmentat ion du 
hiffre de la matière fendue. eC chiffre 

s atte int mardi matin en poids le nom
bre respectable de 237.">00 k i l o , ce qui 
ne s'était pas vu depuis longtemps. 

I l est évident que. par ail leurs les 
; i i x du marché à terme ont tendance 
i se mettre au niveau des prix prat i 
qués aux marchés d'origine et qui tout 
récemment à Brisbans ont manifesté 
Lise hausse certaine. 

L'activité lirai acheteurs, leur très 
grande partic ipation aux ventes don-
rent un essor nouveau aux prix et aux 
(luantités souvent utilisées pour cou
verture. 

le Congrès de la Fédération des Courtiers assermentés 

La Chambre et la révision 
des baux commerciaux 

L'emprunt belge en France 
s été conclu à Paris 

L'emprunt belge en Franc*, de ."•00 
milhont de francs français, vient d'être 
déftnitivetnent aiené i Paris. 

1,'tmprunt est réalisé en bons ehi Tré-
*».- à neut mois avec un intérêt qui. •nus 
fraie de commissions comprit, s'élève à 
•-ta %. 

On rappelle k eet égard qu'il s'otit 
d'nne opération de caractère purement 
ti-ive qui a été effectuée de banque à 
niaque. 

La crime dn boulevard 
Bif o-Danel, à Lille 

Il est maintenant presque avéré qne 
l'a a u t a n de M"» Averlon. la eahare-
tirr» du boulevard Rigo-Danrl. a Lille, 

Îui fut trouvée égorgée chas elle, est la 
. <<mai» Knvs lc i . l t . dit «Koval le bossu». 
Koralexsick a été interrogé mardi 

»vr»«-m.di. en présence de son avocat, 
SI' Bnurqnin. par M. Glorisn. 

n est nettement établi que Knrtl allait 
s iuvent r-hes M"* Averlon. lorsqu'il tra-
v» liait i proximité de la place d* Tuur-
c i n g . 

UNE INTERVENTION DE M. LEBAS 
A PROPOS DE LA PROPAGANDE 

POUR LE TRANSFERT 
D'USINES FRANÇAISES 

A L'ÉTRANGER 
Paris. 27 juin. — La Chambre, djns 

sr, séance de mardi matin, a discuté la 
a n position de loi tendant à la révision 
<lts baux commerciaux. 

Le Sénat a porté à neuf ans la durée 
ti'i bail sujet à révision. 

M. Saltz estime que des raisons imré-
ri» uses justifient te retour à la dure.' de 
•ta ans déjà sdoptée par lu Chambre 

L'ensemble de la proposition est voté 
à mains levées. 

L'après-midi, la téance e t t reprise à 
V* heures. 

Après une longue discussion, le débat 
sut la viticulture ett renvoyé à mercredi. 
Diverses questiona toot posées auxq icl-
l*-« répondent les ministres intéressés. 

M. Lésas, député du Xord, pose l'ne 
question au ministre du Commerce et de 
l'Industrie sur les raisons pour lesquelles 
sci département facilite, prétend-il, In 
propagande faite par les organismes de 
Giande-Bretagne, pour y attirer l'indus-
trie française. 

Il déclare que le Moniteur officiel du 
m'nistère du Commerce publia un sup
plément qui invitait les industriels fran
çais à aller l'établir dans le Lanrashne. 

M. Lrlias considère qu'il s'agit d'un 
véritable péril pour la France. Le gou
vernement doit, dit-il, intervenir. 

M. Serra, ministre du Commerce ne 
conteste pas le fait qu'un supplément 
ait été encastré dans le «Moniteur oftu ici 
du Commerce et de l'Industrie», mais 
le Moniteur ne dépend pas directement 
du ministère. Le directeur de cet office 
du commerce extérieur a donné l'ordre 
de démentir, dans ce même journal, les 
avances faites à nos industriels. Le mi-
nifIre du Commerce a fait savoir aux 
i-idustriels que leur transfert à l'étrs' ger 
sciait considéré dans les conditions p ié -
s m t e s , comme une désertion : « Mais je 
n'ai aucun moyeu pour empêcher nos 
ii.dustriels d'aller s'iustuller à l'étn 
ger ». 

M. Lt ta t prend acte de la déclarât 
l'u ministre du Commerce. L'incident est 
clos. Séance mercredi à 21 heures. 

P i e u Jsrque* . V a n d V a p a s Jacques . V t f s e t 
L o » « , Bae.ro s U r i r - T h e r e s * . Oau l i a r r o e r i t 
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de Roubaix 

Le Sénat vote la réorganisation 
dn ministère de l'Air 

et discute le projet relatif 
au marché du blé 

Paris, 27 juin, «a. Le Sénat s'est réuni 
mardi matin pour examiner le projet de 
loi adopté par la Chambre qui fixe les 
condition*» de réorganisation du minis
tère de l'Air. 

Le Sénat ayant adopté les sept arti
cles et l'ensemble du projet san» y 
a v o r t e r de modifications, se renvoi*» â 
l'tprès-midi. 

La deuxième séance qui doit être r é u r -
véc à l'examen des projets relatifs au 
raarché du blé. s'ouvre à 15 h. 10. 

Après diverses interventions, le Sénat 
déride, pour abréger le débat, de ren
voyer les textes devant les Commissions 
compétentes. 

La discussion e s t ajournée à mercredi, 
1? heures. 

«Va* bureaux sont fermés le 
dimanche. 

Le refus allemand de payer 
les intérêts et l'amortissement 

des plans Dawes et Young 

Le docteur Rehaeht est depuis hier 
soir, mardi à Londres pour discuter 
avec Lee représentants de la B .R.I . le 
paiement des service* d'intérôt et d'a
mortissement des emn-rants du p lan 
Invre» et du plan Yonng, moratorics 
ar le Reioh, en même temps que tous 

ses paiements extérieurs. 
On sait que le docteur Sohacht allé-

ç t a n t le caractère soi-disant pol it ique 
de l 'emprunt Yonng , en majeure par
tie souscrit en France, a refusé le ser
vice d'amortissement de cet emprunt . 

Il s'aççit pour l'ensemble des trans
ferts al lemands intérrwnnt la France , 
d'une bagatelle de 300 mill ions de 
f iancs . I * position du président de la 
Keiehttbank est d'autant moins défenda
ble que la balance commerciale du 
Reioh. e n regard de la France , est bé
néficiaire de pins de 1 500 mill ions. 

Le Congrès de la Fédération nationale 
des court ers-assermentés qui s'était 
vert lundi, à Lille, s'est poursuivi, mardi, 
par une série de vis.tes dans notre grand 
centre industriel de Ko-ubaix-Tourcoing. 
Venant de Lille en autocar, les congres
sistes furent reçu», à 10 li. 30. dans le 
bail de la Bourse de commerce de Kosi-
baix, par M. Jules Florin, président de la 
Compagnie de Koubaix. Ce dernier tisnst à 
souhaiter la bienvenue à ses nombreux 
c «nfrèree et à leurs famùliee. puis, il leur 
expliqua le mécanisme du marché à terme 
qui avait enregistré pour la laine des co
tations si basses qu'elles atteignirent 16 fr. 
50, meus qui, heureusement, accusait pour 
l'instant un notable raffermissement des 
prix déliassant même 22 fr. 
, M. Florin s» félicita de ces indices fa

vorables, tout en se plaignant que les ex
portations ne s'accentuent point. 

Après quoi, teis congre**'ste-s ayant à 
leur tête M. Lombrex, leur prévalent, mon
tèrent à la Chambre de commerce, où M. 
Alfred Voreux, président de l'Union des 
négociante en laine de Koisbaix-Tourcoing, 
les attendait, représentant M. F . Caris-
simo. président de la Chambre de com
merce, retenu par un deuil récent. 

Au nom de la Chambre de commerce, il 
fit part de la grande sympathie de cette 
Compagnie ù l'égard de l'honoraile cor
poration des courtiers- assermentés. De 
leur rftle d'experts et d'arbitres, M. Vo
reux fit un grand éloge, ainsi que de la 
valeur et lie la force de l'Institution qu'ils 
représentent. 

M. Lombrez, président de la Fédération, 
au nom de ses confrères, témoigna du plai 
air qu'ils éprouvaient à visiter un centre 
industriel d'une grande activité et en quel 
ques mots évoqua le rôle dévolu aux cour
tiers-assermentés plus que jamais décidés à 
maintenir une dignité que certain projet 
de loi menaçait. 

Après avoir signé le livre d'or de la 
Chambre de commerce, M. Lombrez reçut 
des mains de M. Burlet, secrétaire géné
ral. 1» jeton de présence de cette Compa
gnie. 

Après la réception, let congreasittee 
gagnèrent Tourcoing. 

La visite à Tourcoing 
Après avoir passé la matinée de mardi 

à Koubaix, les personnalités aaaàstant au 
Congrès de la Fédération dea courtiers en 
marchandise! assermentée de France, ont 
été reçus, vers miidi, à Tourcoing, où un 
iléjeuner leur était offert dans le bail de 
la Bourse de commerce, par la Compagnie 
de w t t e v i t . 

l i e nombreuses notalibités avaient ré
pondu à l'invitation des organisateurs et à 
la table d'honneur, que présidait M. G. 
-Destombcst pressaient des oourtiers-as-
terinentés de Tourcoing, nous avons noté: 
MM. l'.Lombrez, président de la Fédéra
tion; J. Joire, président de la Chambre de 
commerce de Tourcoing; E. Tiberghien-
Breurart, président du Tribunal de com
merce de Tourcoing; Vat> Peteghem, pré
sident du Tribunal de commerce de Lille; 
J. Wibaux, président, et D. Levwadminis-
trateur-délégué du Consortium de l'indus
trie textile de Roubaix-Tourcoing; L. Tou-
lemoude, président du Tribunal de com
merce de Koubaix; J. Masurel. président 
des Amis ds Tourcoing; E. Guéranger, 
membre correspondant de la Chambre de 
commerce; J. Vandeoëmesche, secrétaire 
général de cette Compagnie; les présidents 
ou représentants des Compagnies de cour-
t.ers-aseermeratéa de Paris, Bouen, Le 
Havre, Lyon. Bordeaux, Làbourne, Mar-
sei le, Strasbourg, Lille, Roubaix, etc. 

Après le repas, M. G. Destorabes, pré
sident, inaugura la série des discours. 

Ka une allocution sobre et aimable, 
l'orateur exprima toute la satisfaction 
qu'il éprouvait de pouvoir montrer aux 
coogressiftte.s Tourcoing, sous son meilleur 
aspect: celui du travail. 

Les visiteurs pourront emporter de 
leur passage, une sincère et forte impres
sion de ce que peuvent les vaillants ou
vriers de Tourcoing et de ce qu'il faut de 
courage et d'audace A leurs chefs pour 
mener à bien les vantes entreprises in
dustrielles fonctionnant t i parfaitement 
dtns cette ville. 

M. Lombrer. président de la Fédéra
tion des courtiers-» seennentêt , remercia 
la Compagnie de Tourcoing de la splendide 
réception faite aux cocarroasittes, puis 
parlant des travaux du Congrès, il passa 
en revue let différentes revendications 
établies, afin de sauvegarder les intérêts 
des courtiers, qne menacent certaines nou-

L'orateur, aiprès avoir dit tons les dan
gers pouvant résulter de telles dioposi-
rions invita ies groupements commerciaux 
a les aider dans la défense de leurs reven. 
dications qui intéressent toute» les bran
ches industrielles et commerciales. 

M. Julss Js ir t souhaita la benvenue. 
«ux d'atin*Tué* visiteuns» au atsag de la 
Chambre de Commerce, dont il est le pré
sident, et il <îit t w i e la eyn*p«i.lhie in'il 
rersent pour «ces cc-mmerçaniis d'élite. 
honorés de la confiance du Tribunal et de 
l i Chambre de Commerce. » 

Ettjdiant la situntion actueKe, M. J. 
Joire analyse l'esprit <>ui anime la Cham
bre de Commerce de Tourcoing: c'est celui 
de la liberté économique, non pas désor
donnée, mais la moins réglementée pos-
si l le . 

f Sans doute, ajoute M. T. Joire. cette 
liberté ne va pas sens risques, mais le 
*.aque est précieenieot ce qui légitime 
le profit. » 

t Certes, le commerce et l'industrie de 
U lame et du coton ont eu des années 
prospères, mais elles ont eu aussi à subir 
des pertes importantes et personne n's 
•orage £ demander a l'Btat la garantie d'un 
profit quelconque ou l'indemniseitioa de ls 
perte subie! » 

En ce qui concerne les courtiers-jurés, 
Il Chambre de Commerce se fera tin de
voir de les soutenir dons leurs revenrjica-
tiens légitimes parce qu'elle sait les liens 
rjt:: doivent unir les deux Compagnies. 

M. E. Tlbsrghlsn-Breuvart apporta le 
salut du TrsbLtral de Commerce de Tour
coing et forma des vosux pour l'aboutisse
ment des revendications formulées par les 
courtiers-jurés. 

M. Oamads. vice-ppéaident de !a Fédé
ration, dit toute son admiration pour le 
Nord «t exprima la rceojrraiaajaTiec det 
oringireosiotes pour la chaleureuse récep 
t.on faite k Ltt>, Roubaix et Tourcoing. 

D e s remerciements furent particulière
ment adressés à M. E. Oatetsanger. orgS' 
n arteur de la réception sans notre ville. 

L'tLfsngsVtWfli 
A t'issnie du baraquer. les congressistes 

se rendirent aux Etablissements F . Ma 
suret où ils furent reçus par M. Ed. Ma-
turel-Baratte, président; Jacquet Masurel, 
Feraand Masure 1 et Adolphe T>uterte, 
0<imin«»«rateure-d>reMe'jTS, 

M. Jacques Masurel pilota les visiteurs 
1 travers les diverses usines et M. Ed. 
Masurel leur adressa quelques mots aux
quels répond* M. Lombrez. 

C e tut ensuite la visite des Etablisse
ment* Ma thon K Dutsruèle. 

M. Maurice DubruHe. directeuT-idmiois-
breteur souhaita kt bienvenue au nom du 
conseil d'scJminÂabrution et fournit, au 
cours de la promenade, tous les rensei
gnements utilee. 

A 17 h. 30, les voyageurs entendaient * 
l i Chambra de Commerce de Tourcoing, 
tiire remarquable conférence srir Tour
coing et son évolution industrielle, par 
M* Vaodenrlrieswhe. secrétaire jrénérMd, qui 
fut présenté par M. Jules Joire et cette 
jourmée, si charîrée. se termina par une 
piomenade dans le Musée commercial de 
U Chambre de Commerce, sous ra con
duite de M. VauderjdTieaclie qui en a été 
rorgan'tsateur. 

bénéficient 
protec t ion i 
u ' . l s rende 

l'appui e 
i pa-r l e s a* 
, k l 'Agr lc 

" ' q u ' i l " 1 " 
;iblemenl 

toriques de sanc
t ions indiv iduel les 1 s a n s a t t e i n t e s l ' i n s t i t u 
t ion des niureii'ti à t erme qui n 'eat nu l l ement 
re*pon!WiMe dea a c t e s qui ont rootiv* l 'action 

Compos i t ion d s l s Commiss ion c h a r g é e de 
constater la cote officielle. — c Emet le vœu 
q u ' a u c u n e dérogat ion ne so i t apportée à l s 01 
ci il )-S ju'Het l»S( i » 

BACCALAURÉAT 

Les vœux 
A u c o u r s d e l e u r a s s e m b l é e g é n é r a l e 

surîdi à L i l l e , l e s c o u r t i e r s a s s e r m e n t é s 
o n t d é a i b é r é s u r l e s veaux s u i v a n t s q u i o n t 
t o n s è r e a d o p t é e . 

N o u a s o m m e s h e u r e u x d ' e n d o n n e r a u -
Jounjd*hrai l a p u t a i c a t i o n q u i a v a i t é t é r e -
b t r d é e pair l ' a b o n d a n c e d e s m a t i è r e s d a n s 
n o t r e p n é n à d e n t e éax i t ion . 

TMpot d e s p r o c a t - v s r b a u x d t t v a n t a s pnbl l -
q n t a . — V œ u p r é s e n t é p a r M. E t i r n a t Oué-
r s n s e r . court ier a s s e r m s u t é , m e m b r e corres
pondant de la Chambre de Commerce de Tour-
r o i n r : < Que l e s d i s p o s i t i o n » d» l ' ar t i c ' e « S 
s > la loi 4 a 29 j a i a a m i , qui « s e n t i d i x 
Jours l a d é l s i p r i v a p o u r la d é p ô t d e t p r o r e t -
Terbêux d e s v e n t e s p u b l i q u e s s o i e n t modif iées 
d e t e l l e façon a * c» délai t o i t porté k v i n r i 
Jours. » 

P R E M I E R E C O M M I S S I O N 
Condi t ion d ' Inscr ip t ion d s * court i ers a s s e r . 

mante* . — e Que l s » P r é s i d e n t s des Tri ou 
a a a x d e Commère* n ' a c c e p t e n t d ' inscr i re rur 
la l i s ta d e a c o u r t i e r s a s s e r m e n t é s q u e e e i x 
e r t a t f a i t un a u r a d 'au m o i n s t r o i s m o i s 
etoas a n court ier , e a q u e c e u x i n s c r i t s d e p u i s 
t a m o i n s t r o i s a n » au R e g i s t r e du Commerce 
en qual i té d s court ier . » 

CauYre s ' a f f a l r e s . — c Q u e 1rs c o u r t i e r s 
qui i n t e r v i e n n e n t a t i t r e b é n é v o l e pour rem
pl ir an roi* d » conf iance c o n s i s t a n t en M r s * 
cu l i er à r e m e t t r e à a n * p a r t i e L» même somme 
q u ' i l s ont reçue d» l ' a u t r e , a » s o i e n t tassés 
pour l e chiffre d 'aea ires q u s s u r le montant 
t o t s l d t s t a r c o u r t s * » » 

IJtrrrxTJgMÏ C O M M I S S I O N 
M a r c h é s t taras*. — < Qua l t * m a r c h é s * 

Seras* n a t i o n a u x s a « o i e n t p a s frappé* de 
nouvel le» r e s t r i c t i o n s e t proh ib i t ions , q u ' i l s 

DEUXIÈME PARTIE 
Série Mathématiques 

S o n t admis k subir lea é p r e u v e s ora les , l e s 
c a n d i d a t ' d o n t les n o m s s u i v e n t . 

L E L U N D I 3 J U I L L E T i 8 h . • A l l a i s 
J e a n , A n d r è s Made le ine , A r s s c E m i l i e . B a e r t 
Thérèse , B s i l l o t P i e r r e , B a u d o i n René , B a y a r t 
Maurice , B a y e t J e a n . B e r t r a n d C h r h i i a o e , ' 
B o g a e r t Théodore , B o u c h e r y Andréa . Bou'-gade 
L u c i e n n e , B r a r k a Andrée . B r i c h e Jul en. B u -
dan J s c q u e s , C h s r e t C l i u d e , C h a n t . t J a c q u e s , 
Choquet Gus tave , Clay Gérard, Co i see . id V i c 
tor, Coquere l l e A n t h i m e , Couai :li-*r J'au; Ccn-
querque Suranné , Croceel R e n é . D a n e l A lber t , 

nvill-e Guy, M a l s t i e r Rober t , 
l t h . : P s u b l s i n J s c q u e s , D * BacJter 
Marie, D e b e u f R a y m o n d . D e r h » J u l i e n , 

Deffontaine» Achi l l e , Defoor t P ierre , D a f r a a c a 
André , U e g o u g * P i e r r e , D e l a t t r e A u x u s t i n , 
D e l c t u b r e F r s n c i s , D e l c r o i x A n d r é , D e l i o y * 
Maurice . D e l m o t t e Miche l , D e l t o u r Paul , D e p i n 
Roger , d e P e r e t i André , D e r r e u m a u x P a s c a l , 
D e e b o n n e t s E d m o n d , de T a l h o n e t Gi l l e s , D e -
w a s m e P i e r r e , D u b o i s Albert , D u b o i s E m m a . 
nuel , D u b o i s T h é r è s e , D u c a m p J e s n n e , D s f f l o s 
P i e r r e , D a m n n t Rohert , P s r i t e l l e B e r n a r d . 

L E M A R D I 4 J U I L L E T à 8 h . : D e r n i e r s 
E d m o n d , D u v a l G e o r g e s , E u r e E d m o n d , F s c o n 
A l e x i s , F é v r i e r J o s e p h , F l u h m a n n J a c q u e s . 
Krappart P i e r r e , G a m h e y J e a n , Oerva i sa Ro
bert , Gi l lo t J u l e s , Glor ieux P i e r r e , Godet 
Henr i , Goichot G e o r j e s , Gont i er Gérard, 
Geui l lar t P a u l , Groult P i e r r e , G r u s o a M s d e -
le ina, G u y o t - J e a n n i n Raymond* , t 'ecquet J s c -
quet*; H e n r y André , H e n t r e * L é o n , H e r l e m o o c 
Chertés . H*rv«n Slerxe, I l i r t J e n n y , I-abbena 
René , M o n t i r n y J s c q u e s , Mure* P i e r r e . 

A 1 4 a . : Lsboueaa Luc ien , I .amote Marce l , 
L s n r i * Marce l , L e f e b v r * André , L»f«bvr« 
Char les , L e m a y J e a n , L * M o n n y e r J s c q u e s , 
L e a g l a r t Charles , L e p o u t r e F e r n a n d , L e r o u x 
J e a n , L e r o u x Y o l a n d e , L ' H e r m i n e L o u i s , 
L h o m m e J e s n , L i s srabard J s c q u e s , Louquet 
Raoul , M a h i e u x Serae . Mai l lart Guy , Marte l 
Jacques, Martin Jesn, Mathieu Adolphe, Meet-
d a g Henr i , M e u r i a s * Giorgio Ginaeippe, M u t t * 
Maurice , P e t i t Bernard . Ta l l er i e J e s n n e M s r i e 
Tardan Armand. V a t t a i r e J a c k . 

L E M E R C R E D I 6 J U I L L E T i g a. : 
Arbonv l l l e Charles , A n t i e r Charles , Barrant 
Charles , B a r d o u x J a c q u e s , Barre, J e a n , B â t i -
que Loui s , B s u d s o n Robert , Ol iv ier F r a n c i s . 
P s e è a Claude, P e e q u e r y Rober t , R a m o n Alber t . 
R é m y Andrf , Rrbeaucourt A l p h o n s e . Ragot 
Michel , R o y a i t s Tomray, S a b l e P ierre , Sa in t -

G n i l y E u r è n e , S s u g r a i n J s c q u e s , S c h o e r s 
A lphonse , T h i r i e s J u l i e n , T r e i l l e George*. 
Troui l l i eur Gsston , "" 
d a n p l u s Rober t . T 
seur Marcel , W. lgnno Hen 

A 1 4 h. : B e . i u i a - d Franço iae , Bernard 
René . Bnrn ier Miche l , B e r t h t u d J e a n B l e u s * 
Raoul , Roaett i Henr i , B o t t e P i e r r e , Bouî f l ers 
Clovis , Bourdre l J s c q u e s . Boozlarnes André , 
Bra ibant J e a n , B r i s Georrca , Capl ier P i e r r e , 
C s r l i e r Marce l , Csron Loui s , Cloaier N e l l s , 
Cosugnes G e o e r e s , CrSpel Georaroa, D s n t i e r 
P ierre . D e b r s y Renée . Dec l erck L é o n de Col. 
nH P i e r r e , d e L a r a u l x B e r n a r d . P e l p o r t e 

rnest . D e l v s l l e t J e s n . D e m a r t h e Ro land . Der -

m s u x Msrrtie Dareourt Edouard, de Q u i l a c q 
Georges . Depteonia Alfred. Ere Plaaa* T h é r è s e . 

A 1 4 k.: B e e k Miehel le , Braotret H é l è n e , 
Brasene Mar ie -Anto ine t te . Boudenoot Aline. 
Bourniquel J e a n n e . D a r t e v e i » Aane-Mar ie , 
Beaurain Michel , Caremiaux Edmond , Cuve. ier 
Kené, Debse t t* Henri , Ls' .s in « o b e r t , Jo l ia t 
Margueri te , Houré Kené . Herrent Genev iève . 
Henenguel Jean-Marie , Guér in J a c q u e s , Ole-

Rcuwr. F l i n o i t Colet te , E n g r a n d P i e r r e . 
urda Gii'.le 

L E V E N D R E D I 30 J U I N , » « h. : Berry He 
né. Le for t Genev iève , L e f è v r * |tt»aastt I f a t 
Leioarrq Thérèse , Lee 1ère q Bernard . J * c o b Hu 
bert, H u f t i e r M s a r i c e , rPoudaiu M * r r i e r u « 
Marie . K i T , r o t Marie -Bernard. Hei'la LouiF 
B e b e t J a c q u e s Pou la in Robert . Gussrat Fer 
n.ind*. C a n t i n e » » * Oamilie. L e s i e r A n d - > 
Lusajrut Paul , M a i l h r d Marguerit-e. iMaillr 
P a u l e , LeisM- G e o r g e i . Levaaseur Ma^ieieine 

A 1 4 h . : Noua Al ioe . Naujar. S u u n s e . Mu 
lard «nr i . Mareaux J e a n . Menauier E m i > 
M e i - c h Odile , Menu M a r i e T h é r é w . M e r t o i 
Jean . Melv lde- i f Michel . Ksastsa Monique, S o u r 
ry H e n r i , Perron ar ie -Anne . Pet« l Frangine 
Pr i see t te J e a n , Giodwin Monira , B u o t d« 
l ' E p i n e O u i , de N a e v c r F r a n ç o i s . VKdal H é 
H u e , R a d i u s A l a n , Rol land G e n e v i è v e . 

L E L U N D I 
Rodolphe , O»; 
bournac All ier 
ur<n* Bernard , 
Br:>enne H e n r 

3 J U I L L E T . 
ot J e a n , f a n 
, C a m b ù r M 
Oadet Pau'.. 

, X r a m e r Jes 

i g k . : G r o r x 
m» P i e r r e , Cam 
irie T h é r è s e . Cae 

B r u v i e r Andrée 
n, B o u e h * I / n n 

B e t r e l M s r y - E m i * . B s l e n b o i s Jaequ«s . Am
a s s a * P a u l e , Chart ier PU-rre. Ohorpent ier te»-
o e n , Oharden.il Jean-Mi ine , Caron AudrO, Car-
laar F r a n c s , Canlers l ' ierre . 

A 1 4 h . : b m o r i A Paul . Curi» Jacques . 
Coudrec de S s i n t - C h a m a u t Hemri, Couai i l ier 
P ierre , Cheva l i er André , CeulKea Franç«:*f . 
Cari ier T h é o d o r e , Biarck Made le ine , Brut in 
Jean Marie , Al l iot Genev iève . E i c h e n h o l e -lo 
« p h , D u a a s r t Gi lbert , D u p o n t T h é r è s e , Du-
m i n y J e a n , D u h a m e l NeKy, Druart Rober t . 
l t e a w a r t e Luuis , D e m o u g c o t A u d r é . d e la 
M»nsibru«re J s c q u e s , D e h o v e Marie-Thérii^e. 

L E S A M E D I 1 " J U I L L E T i g k. : V a d t -
rain J o s e t t e . S a r r e Maurice . S a u v a g e André , 
S c o b y Alber t , T r e d e s Bernard . T h i é b s u x Fran-
c ine , Tacquet P i e r r e , N o r m a n d Charlotte , Ko-
binaon de Ju l l io t Marié Thérèse . R o g a c t Abel . 
Anquier Henr i , A l e x a n d r e E d m o n d , W y l l e m a n 
Odet te , W a v r i n G o n i a g u e . W a v e l e t J e a n -
B a p t i s t e . Wal lea Alber t , V e r m e e r s c h Miche l , 

t e e l * J u l i e n , Vslroff Roger , Roger 

ond. 

Pau ' . 
i l let J e a n , D 

J U I L L E T , h . : Dea-i i l le 
lesoraDio J e a n . DeviJlera An-

Dubuffet Gaston , D u c a u q u i s 
J e a n - A r t h u r . rVomjMit J e a n , 

Gemy Paul . Gii!-

L E J E U D I 
.Te«u-Bsptiste . 
dré, D o r y Jes 
Re in* . Feu i l l e 
Gai l lot P i e r r e , Genotul; 
h>u Oonatant in . G o b e r t J e a n , Gobnù P ierre , 
G o n i s l Roger , Gaue-nay Pierq?, Grumeuart An
dré , H a n e t Albert . L a m b e r t P i e r r e . L a u d e 
Jean-Mari» , Le febvn* Maurice , L W è v r e J o e e p h , 
La Sao» R O S Î T , Malaqurn J e a n . n Maaao 
E t i r n n e . Memmier Clovi*. T o n n e a u P » u l . 

L E J E U D I S J U I L L E T , à 1 4 k. : N o r m a n d 
S i m o n e . Ourcival Maur ice , Pao l i Roeo-Marie , 
P a r i s S i m o n e , P s u v r o s Alreert-Eugène, P é r o n n e 
George», P i loy P h i S p p e , P l e u t i n E w , Reanond 
Alexandre . R e n a r d Ph i l ippe , Renneexon Miche l , 
R e n o t t e P i e r r e , Saudemont F é l i x . S e h i l t t J e a n , 
Sookviel Bernard , S o e n e n Gérard, S t a n d 

T s r d i e u René , T o u l o u s e Jacque l ine , 
VanJlil ie E r n e s t . 

PREMIÈRE PARTIE 
Série A' 

Sont admis a sniiiir les épreuves orales 
les candidats dont les noms suivent: 

L E M E R C R E D I 2 8 J U I N , * 8 k.: A l i i o n 
Frsnoo l» , A m e » Paur, B a j e s e a a x E r n e s t . B e a u . 
ra in L é o n , Bètnssn ieux L é o n , Bo»e P r a n c i s , 
C e r i s s i m o Frsnnia , Oavroia P a u l . Col le t te 
P > r r e , Cos tenoble Gaeton , Dere ionrourt Ray
mond, D e w a v r i n J a e q n e e , Gobert Gas ton , 
Goethal* E d o u a r d . Ko-ehd André , Lerooisie Ro
bert . Masnarpes René , Moues F r a n ç o i s , Oudar 
Clauaie, B e s e i t e P ierre . 

t . : R o g i e J u l i e n . Stirag :er Maurice . 
Tiitselein L o u i s . T r o a o W H e n r i , Baaokee Geor-
gerbe, Barua** J e a n n e , D u m o n t FV-nnande, Le -
elercq Noë l l e . Souaary Edhuh, TruiAer F r a c -

B o u r ï e t A n t o i n e , B r o w s e r s J soquee , Bnl -
Gérsrd , O a l s m s J e a n , Doi t* J e a te i-Louii 

A 14 k. : G e n e s s e s u René , Cordier Gens-
va, Guibout S i m o n e , P i c s r t Marthe , Toux-
nt H é l è n e , Trrick Andrée . B i n o t J e a n - M s r i e , 

B i l l e t Odet te , B e a u v s l o t Franço i s , Apparu i t 
Jean , B r a n d o n René , B o u t o i l l e Made le ine , 
B r o n i c h e Paul , B o n a e f o y A r m a n d . B o n i v e r 
J e a n . Bone f P i e - r e . Bod in P i e r r e . B o b e e 

Beorges , B l o t Clot i lde , B l a a c h o w a k a I r è n e , 

L E M A R D I 4 J U I L L E T , A 8 H . : L s g t y 
Clierios, Lec lercq Je s n - H u g u e s , H a n n o y e r Jac
que l ine , H a a n a r t Théodore , Griffa J e a n , Guet-
ssholuch S i m o n e , Gamb-art de Ligntèrea F e r i i -
n s n d , O s i t h a r u e t Jacque l ine . F o u r n i e r Imroque 
Ludovic . F lor ie t Marie-Therène, Conry M a x i m e . 
Inro ld Paul , Jaexrues Gabrie l , G.'rard André , 
Péron Gasbriel. Ki f fer B e r n a r d , Châte la in J e a n , 
Obaudron P a u l , C labsut Charles , Choplain 
J e s n n e . 

A 1 4 H . : L s f e b v r e André , L e g r a n d J o s e p h , 
Debrae-a R o b e r t , iDeconsbia M a r c e l , L e m a i r » 
Tbérè**, L a m a i r e Céci le . L e l e a Roger , L e ' e u 
JAobert, L e g r a s Lou i se , Lamber t A n d r é e , Mal ie t 
Georges , M a h i e u Midhel , M s e a André , Luy 
Georges , L o a r i n C h r i s t ' s n e , L i e r m s n A U t s , 

«Lesiperres Marthe, L e p o u t r e M a r i e L é m a n H e n 
ri, L e b o n L o u i s . 

L E M E R C R E D I S J U I L L E T , i 8 k.: R o n s -
>»c J e a n , Rol tu i S i m o n e , P o i g n M Roger . P e -
n in Robert , X ied laspacoer J e s n , M y s n t S e r g e , 
M u l l i s s H e n r i , Mi i l i e s J u l e s . Meeeax l ' s - r r . . 
Mar ie St -Germain E m i l e , L e p r é t r e S imone , Sin
g e r Georges , T h e r y J e s n , R i g a u x Y v o n n e , 
Rousse l E m i | 3 , S a u t i è r * Alber t , Sore l An
t o i n e , P u c h a l s k i Orssvlaw, Moutanix S i m o n e , 
Ma.itre.Joan Y v o n n e . 

A 1 4 k. : T b i b a u x L u c i e n , V a n n e e t * Rober t , 
Bine J e a n , V o i s i n Albert , V i t a l B e r n a r d , Ver-
m o n t P i e r r e , V iwkindère An-ire, V s s t e l Ju l i en , 
Thir iea M s r l e - A m é l i e , T h i e r r y Peuèr t te . l l i -
v e a u x Louia, P e r i r e t Re-né, P s v y P a u l , P a y e n 
F e r n a n d , P o n t a c Jacrrojee, Roeq Heuiri, R o u i -
lard Céci le , Taanhou Claudine , T t L i • bu-
xanne. 

L E J E U D I 8 J U I L L E T , t 8 h . : i l o r b o i : 
André , Noël Arfdr», T s i x Miche l . B o u t r y Ga 
brie l . B a l l i g s n d P ierre , Tr io sr t R a y m o n d , Si 
monard André . R é m o n d Alfred . P o l a e r t R e n é e , 
AU* Maurioet t* . P e t i t L é o n - E m i l e , D a n b l s i n 
Franço i s , Daany G e n e v i è v e . Coort in J e a n , Lar-
roumeta J e t a . Legrand Louj a-George r 
l i e t t e Michel . Maequet J e 
Clin André , t 'orteel André . 

A 1 4 k.: D e B e r n y Franço i s* . H a m y Pierre 
Guide P a u l , Gambet Chria l iane . D u q u c t B e r t h e 
Charlot te , D o y e n Chr i s t ian . D o l i q u e Adrien 
L a u r e n t Y v e s , Lérpine Robert , M a î t r e P ierre 
F r o i s s a r t André , D e n i s Robert , D e l e p i n e R»-
bert . D e l c r o i x J s c q u e s , D e h e e r » Léon-Micl vel 
D e g o r r * Rsyanond, D » F r a n c e Jacques . Decauv 
Rober t , I M Ù u x A n d r é e , de Bournonvi ' i i* Guy 

L E V E N D R E D I 7 J U I L L E T i * k. ! D s -
vulder R a y m o n d , D r o u l e r s E u g è n e . Dufour 
J u l e s , D u m s s André , D u m o n t F e r n s n d . Du
p o n t L n c i e n , D u v a l Yvone , D u v e r g e r Henr i . 
E v a n s H e n r i , F a u r e Chr i s t i sn , Leb lond Eugé -
ne, F e r a r y Maurice , F i l l i o t F o r u s n d , F leurquin 
J e s n , P o r t e n t Roger , Fournier R a y m o n d . Fran
ço i s Claude, D e p r e s Marie -Al ix , Gai i lac V ic 
toria , Garn ier Eugén ie -Mar ie . 

A 1 4 k. : M e r x Rober t , M s n s s a r t MirheT, 
L e p r è t r e Mar ia -Thérèse . F l i ede l J o s e p h . Gheer-
hrant S i m o n e , G i r s r d e t Paul , Graa S u i a n n e , 
Grodé* Colet te , Gui lbert E r n e s t , H a l l u Ar,d:é . 

Les candidats ajournés »e représentè
rent en octobre avec le maximum de chan
ces de succès s'ils suivent les conrs île 
vncances de l'Ecole d'Artois ds Berck-
Pltge. 

Dernière Heure 
M. Hugenbcrg démissionne 

Berlin, 27 juin. — M. llufierrberg. mi
nistre de l'Lcnrknmie publique et de 
l'Ap;r!s:u.lture du Reich et commissaire au 
ministère correspondant de Prusse, vient 
de donner sa demission. 

On prévoit que le départ de M. Hu-
8emberg entraînera la dt6soluition du 
parti national aHemarvd. 

UN HORRIBLE CRIME 
dans un village d'Espagn 

Des gens égorgent an bébé 
pour faire boire ton sang par on malade 

iMadriii, L'7 juin. — U n bébé de 28 
mois avait disparu le 20 juin du vi l laee 
de Jotla. On vient de retrouver son ca-
rim-re. la tête tranchée et les bras désar
ticulés. 

Des témoins avant va l 'enfant le jour 
<ie ?a disparit ion en compatrnie d'un 
jeune homme de 17 ans. oelui-ei re
trouvé p a r la p-olico, a été arrêté. 

l i a déclaré que deux de ses voising 
ici avaient proposés 10 pesetas s'il leur 
nror-urait un pet i t eni'ant. A y a n t choisi 
lu p lus jeune d'un trroupe qui .jouait 
•uir la place, il -réii.;sit à s'éloiemer aveo 
lui et à le remettre à s>es voisins. 

Ceux-ci le bâil lonnèrent le mirent 
font un aae et l 'emportèrent chez eux. 
Us strorgèreut leur pet i te victime, rem-
l [isaant une bouteil le de son s a n e dans 
•'intention de le fa ire boire par leur 
p i r e malade. 

Los trois jeunes eens ont été arrêtûg, 
niais on se demande, vu l'horreur du 
f l ime, si ce récit e.st liion exact. 

Dernières nouvelles sportives 

Les tournois de Wimbledon 
J-inndre?. 27 

chand Ce 

tournois rie WimMi 
rt-Miltnts snivanta : 

—• Les principaux 
cième journée det 
ion ont donné les 

Simples messieurs. — 3ms tour. Craw-
ford (Austrnl.i) bat Martin L-ejea» 
(France) C,-2, «3-8, 0-0. 0-1 : Vines 
(Ktats-I'nis) bat England (Grande-
Bretagm») l'.-l. 4-0. 7-.1. 6 - 1 : Cochet 
(France) hnt Tuckey (Grande-Bretagne) 
4-C, (i-2. 0-J. (1-4: Anstin (Grande-Bre. 
tngne) bat Brugnon (France) 6-2. 3-R, 
7-5, 6 - 0 : Aoki (.Talion) bat Jlorris 
(Grande-Bretagne) 6-1, 6-3, 6-2 ; Stoef. 
fei (Etats-Unis) bat Nunoi (Japon) 
p-7, 2-6. 0-7. 1-6, C - 2 : Micki (Japon) 
bat Breezi» (Ftnts-T.'nis) 6-2, 6-1. O i t 
Srefkni (Italie) bat D.-.H Williams 
((•Tande-Bretiigiie) 6 2 0-3, 11-0 ; Satoh 
(Japor!» bat Harrls (Grande-Bretagne) 
Ç-."., 8-3, 7-3 : Merlin (France) bat 
Jc.Tirnii ( Iranoe) 6-0. 0-2. 4-6. 0-3. 

Simples Dames. — 1 " tour : Miss Serf, 
von bar Mile Sigart (Belgique). I-g, 7.1s-' 
Mme Mathieu (France) hat Jliss Ingran 
K.rande-Bretagn-e). c.-l, 0-2. - _ 2e tour-
Mme Wills Sr.iody (Etats-Uni») bat Mms 
Macrendy (France) . 0-0. 6-0. 

Simples Mesôieurs. — -Je tour : Sutter 
i E V U ' . L b a t C o u * s i s (France) , 4-6, 10-8 
6-4. b-2 ; Gentien (France) bat De Kehr-
ling (Hongrie). 3-7 6-2. 6-8. 6-1 6-3 

Simples Dames. — 1er tour • Mios T.i-
col»s (E.-U.) bat Miss Hiuter (O.-B 1 
V i h \~Z 1rJ"nT' M'!* Jedrxajowska 
(Pologne) bat Mrs Murfenti ((i .-Ii .) , 3-i;. 
0-0. 0-2. 

l u e ee 
Wimb'eric 
clrcniMon 

rtamo émoi ion ti ('tt; ).r.i*iit* 
n p ir !a défaite de Po-rr 

iwrlais a. en elfet. 
pat- le mirl-afnc.im Farniiharsin r - - 7-'5 ' 
C l , 3-0. 4-6 et 0-t . - C 

COTONS 
t l V E R P O O L , 27 Juin. 

T - ^ | t W | ) , 

Brevet d'enseignement 
primaire supérieur 

S E C T I O N S S P E C I A L E S . — S o n t a d m i s à 
subiir rea ppreuves o r s l e t : 

! •» S s c U o n commerc ia le : Mites Gal lant , .Ta-
tnron. Hua, MeureiiL, Tiasenand. AI. J e a n D u -

2< Bactlon I n d n s t r i e l l s : MIT. O e l s r u e . Du-
oatel , O s u d r r , J e a n , Liebaut , Périol iart , Fe-
se lot , P e t i t , Vaahe , WsnriyxnaW. 

3* A r t s e t M S t l e r s : M M . Dumas , Jaoquer, 
Cornet , Lasorrrcq, L» D i s c o t , V l t s s a e , Ziraneck. 

M. Serre, ministre du Commerce, 
préaidera le Congrès des Unions 
économiques à Boniogne-tnr-Mer 

les 1 3 et 1 4 juillet 

. L e Conerrès national des Unions éco-
remiques va se tenir il Boulogne le 15 
.il islet proohain, sons la présidence de 
M. Serre, ministre du Commerce. 

Le Congrres sera précédé d'une ex -
r trs ion en Angleterre ies 13 et 14 juil
let. Les congressistes visiteront Folkes-
tone et Londres ainsi que les environs 
de la capitale anglaise. 

Le congrès hi i -même se t iendra salle 
nés conférences de k Chambre de com-
rreroe, sons la présidence de M. Lavo-
ta t . président. 

n 1 

Juillet.. ]n..:n l o i n — — 

— . — 10 5a 

24 10 5 , 

S o n t . . . . ] 0 ta l u :ll 
o - t o b r e l o . a s 10."iT — . . — . ] 0 . : , 4 10 JT 
Xnr 10.OS 1 0 « > — . . 
1>«! i n . ? * JO.T.l — , , — 10 .69 1 0 . 7 2 
J a n r i e r 1 0 . 8 3 10 .79 — . — — . — 1 0 . 8 0 10 ; i 
F é v r i e r 1 0 . s * 10 .^a — . . . . 
M a r « . . . 10.0,7 1 0 . 9 0 — . . — 1 0 . 9 4 10 93 

Mai 1 1 . 1 2 1 1 . 0 7 — ' . '.— 1 1 . 0 1 1 1 . 0 3 

Recet te» . — A u x p o r t a - d e l ' A t l s n t i q u » , 
1,0-00; aux ports d u Golfe , 1 0 . 0 0 0 ; s u x F o n t 
du Pacifique, n u l l e s . 

E x p o r t a t i o n s . — 1 
" 0O0; x 'rsnce e t Ce 

CHANCES A L'ETR.INGER 
L o n d r e s : Bar Paria, a * : 5 t l s u r Brnxr i lea , 

1 3 . 2 0 ; Y.tr. hors h&nriiie, 0 9 / 1 0 i O S / " ! 
• l*t à cnurt terme, 0 1 / 2 . 

N e w - Y o r k : Hur P a r i s , « . K : s u r L o n d r e s , 
!I»IP. transf , 4.29 1 / 2 ; s u r B r u x e l l e s , 1 7 . 6 0 . 

S U C R E S . — Ou 
A t e r m e : S u r :u 
octobre , r-2 
mars , 1 6 2 
t o n n e s . 

ba, jwompt 
l let , 1 4 8 ; 

• l ivrai*» 
sesntembr 

1 d é c e m b r e , 1 5 3 : j s n r i e r 
mai . 1 « 6 . — V e n t e , 

, 3 S 9 : 
. 1 4 « ; 

l « o : 

6^.000 

Revue du marché de New-York 
New-York , 2 7 j u i n . — L * marche a m s i n -

t e n u s e s bonne* duàçiositions d e la Teil le , mais 
n n cer ta in nombre d e p r i s e * de bénéfice* s o n s 

l e s rédu ire en part i» l e s t a i n s qui s r a i e n t 
enregristrs's. L e s v a l e u r s d a c h e m i n s d e .'er 

o n t la p l o s r e t e n u 
l ' i n t é r ê t des a c i e t e u r s e t l'< 

l'rar 
t e s i t r q u v c 

3 poil 
n t cèia 

a t t e i n t l e chiffre d* 5 . 6 4 0 . 0 0 a . A l 'onvert 
le m a r c h é a é té t e r m e e t la n o u v e l l e ara 
du Iblé, qui a e n r e g i s t r é d e » p l u s - v a l u e » »1 
" 2 » * c e n t s r « r busbe l , a «nconrsajé 1* 

d r e s s e m e n t do 1, 
ont é t é t r e s d e m 
cours Wrèremen 

1J» r r o u p * des r a i e ta iee« publi . 
Kent des < 

r, b i m q u s l e s ferrovia ire» a ient é t é acte-
ent drmundé". Au cours de* dern ière* t r t n -
ions , la ro t» a enreg«t>ré dea fiuctuationj 

da peu d ' a m p l i t u d e et la c lô ture a é t é ferme, 
déc lara t ion* de pa iement* d * d m d e n d e s 

t r imes tr i e l s létru-liers « u i v a n t e * ont é té f a i t e * : 
AUied Chemical , 1 do l lar 5 0 ; Norfo lk snd Ï V 
tern Rai lroad ord ina ire , a d o l l a r s ; Norfolk 
and W e s t e r n Ra i l road préiCTcnr-e, 1 dollar. 

i» l i M n i l de RraUna 
*M 2*V JllB 1*33 N» 63. 

mm 
i. t endant . le* prières instantes du 

u-rata a*> WaJstein finirent par émou-
vwir « i trstgtrrpt dea g irdea du eorpg, 
JI. dw H g n i l l a e , qui alla réveil ler le 
capitaine- e n quartier, le maréchal due 
df XossilkrS. 

Celni-ei. suivant la eontume tradi-
• 'i,».ns»i!«>. êouchait ' sons la chambre 
r - v f ' e . gret» k s r.efs lie l 'appartement 
s c- ''a Ma M é sous son chevet: toaven r 
graog*aiyjtr» o>t p r e i n . g n temps d t la 

c r é e u ttAisriaax Titmirt. ' 

L t dne d e Koail les crut que, pour la 
première l'ois, t e s fonct ions allaient 
ritrauir nne raison d'être. I l se l eva: 
k n n r d a eoni t t d t Wals te in , ambat-
^.orlcnr d e l 'empereur, mérita i t cet te 
marque de rer-ixct. 

N o m ne rapporterons pas la disens-
tjgaj qui s'enrtasrea entre le capitaine 
des gardes et le gent i lhomme autri
chien. Nous dirons tout de suite que les 
exigences de l'étiquette ne furent p a s 
Béehiet p a r lea prières, lea raisonne
ments , lea emportements du comte de 
Walste in . 

En vain celui-ci invoqua-t-i l l'énergie, 
le courage, la pit ié du duc de Noail les. 
tout fut inuti le . 

Tel le était la erainte imprimée par 
Louis X I V à toute sa cour que ee 
n-aréchai d e F r a n c e , q u i eû t t a n t nne 
seconde d'hésitation chargé n n e batterie 
crachant la mitrai l le , qu i aérait mort 
galamment , en souriant, comme tant 
d'antres de sa race, ee soldat dont le 
rorps portait vingt traces de s» vail
lance, ce grand s? !gnc ir dont les aïeuv 
éthieni rivaux des Tureiuie qui bat-
t u e n t monnaie souverainement, n'osa 
p a s annonetr la r ia i t* da M. d t W t l t -
ts in «Tant la réveil dn roi . 

Ains i , l e jour parut . L e soleil qui 
inonda de sa lumière joyeuse les rayons 
•In château, parut une moquerie ironi
que de l a nature à ï 'Antr iehien, d a n s 
l 'esprit duquel repassa i t l a vis ion d e la 
belle jeune f e m m e entrevue à Vincen-
r.es entourée de son auréole de déso-
li t ion. 

A huit heures, les grands se igneurs 
admis au pet i t lever d u roi, le t princes, 
ducs, premiers gentilhomme*) d t la 
Chambre, se pressaient à la porte de 
S a Majesfé . 

Tons eurent nn regard de travers 
pour l'inconnu qui debout dans l'anti
chambre et bouillant d'impatience, sem
blait avoir la prétention de parler au 
roi à son pet i t lover. 

Ces regards , l'attitude) d * t o u t ces 
r . ' tnds seigneurs, ind iquant elaJrement 
leur intent ion dJ*tra Ttsjna ats 
exaspérèrent l e comte de 'Walstein, 

— Monsieur, dit-i l au capi ta ine des 
•Tardes, j e vous prie de dire à Sa 
Majesté que je détire la voir de suite 
a* uuu ic sollicite l 'honneur d'être reçu 
avant toute autre p e w o n n e . 

— Mais . Monainr 1 iprotetstèrent 
quinze r o i x . e n m t i i i ternp* « m trente 

veux toisaient l ' intrus avec imperti
nence. 

Le due de Noai l les d isparut dans la 
chambre royale . U n instant après , la 
T-orte s'ouvrit, l e t grands seigneurs 
entrèrent. Le comte dn Walste in vou-
lnt passer, l'huissier Inn-êta et la porte 
t». referma. 

— A h 1 cria-t- i l avec colère, arraché 
t u calme ordinaire de son tempérament 
p a r le sent iment d e l'atroce drame qui 
ra déroulai t à Par ia , ai AI. de H a u t e -
lnee éta i t vraiment innocent . A h ! M. 
de Noail lea m'en rendra raison 1 

Le capita ine des gardes de la Porte , 
',ui venait de faire relever les gardes 
au corps par lea siens, s 'approcha vive
ment . 

— Isoagimir, dit- i l , v o u s été* s au t 
cloute étragarer à l a cour. J e d o i t donc 
t o n s avert ir q u e t o u t cr i e t t interdit 
dans l 'appartement de) S » Maje t t é . 

— C e s t u n e leçon. Monsieur f de
manda le comte d t Walste in . redevenu 
si i (iain giacial . 

— N o n , Monsieur! J'exécute l'ordre 
< u roi. Cependant, s'il voua pla î t da 
A'cva ooisgrdérer eotnxaa outras*, p a r m o a 
chaWTsrvio» «0 «f obtenir d e "moir une. 

réparat ion d'honneur, je «uis à votre 
disposit ion. 

A la cour de V i e n n e comme à celle 
de France , on s'égorgeait p o u r un mot . 
Le comte de W a l s t e i n conserva néan
moins assez d'empire sur lui-même 
t e n r réfréner son premier mouvement, 
et il répartit du ton le p lus c a l m e : 

— N o n , vraiment. Monsieur. J'aurais 
l 'humeur mal fa i t e si, aipret votre exp l i 
cat ion, j e v o u s demandais une répa
ration. 

Cependant , les diverses cérémonies du 
pet i t lever se terminèrent. Les portes 
oe la chambre du roi s'ouvrirent à deux 
buttants et la foule des courtisans put 
v pénétrer . 

Le duo de Noai l les avait enfin annoncé 
à Loui s X I V U présenot d a «omis) 
de Walate in «t t o n arrivée) insol i te au 
mil ieu da I» nuit . 

L e gorrverain fit u n s igne d'appel à 
l 'Autrichien. 

Celui-ci s'avança et salua longue
ment. 

— Monsieur, dit le roi, mon ordre 
v e u t enjo ignai t da deanturer à V i n c t i v 
nt* . P o u r quel le r a i t o o - l 'avei -you» 
•œ^relnt l , i» . . — . . - - *-- -~_^ 

— Sire, que Votre Majes té da igne 
ir'entendre ! J a m a i s j e n'eusse osé déso
béir k s e s commandements s i nn mot i f 
d* l a p l u s tragique importance ne m'y 
a v a i t entraîné . 

C'est à deux heures, /-otte nuit , que 
x- suis arrivé ici, dans l'eepoir de par
ler sans déiai ù Votre Majesté . J 'a i 
attendu avee une impat ience mortelle 
le moment présent . J e supp l i e hnrable-
c_ent V o t r e Majessté de daigner m'écou-
ter u n instant , teol . . . 

L e ro i fit u n s igne. Tous les courti
sans s'éloignèrent. 

U n v i f dialogue s 'engagea entre 
Louis X I V et le gent i lhomme autri
chien, dont les paroles parurent f r a p 
per le monarque, car sa phys ionomie 
e x p r i m a aussitôt l 'étonnement e t 
l ' inquiétude. 

Quanti , enfin, l e comte d e W a l s t e i n 
montra l'oàvjet bri l lant qu'il avrait dé jà 
tant examiné d a n s 1» cour d e Vineenne», 
lr, f r o n t d u Toi se barra d'un p l i de 
colère. 

— l'rêtez-moi ceci, dit-il . Ce mv*tère 
m'appartient. J e veux en pénétrer 
l'énigme, 

A 

i l o n t e s s o n . la duchesse de Bourgogne, 
suivie de toutes s<-s dames d'honneur et 
o'atours, entrèrent dans la chambre 
p o u r présenter leurs devoirs au roi. 

Cette cérémonie interrompit un court 
instant les confidences de M. de Wals 
tein. 

La duchesse de Bourgogne, ordinaire-
n e n t si enjouée , était s i lencieuse et 
tr i s te ; el le songeai t à toutes les larme* 
que deva i t verser A cette heure ton 
infortunée amie , [Marie d e Varvarande. 
A u t o u r d'elle, la jo i e s'éteignit sur les 
visages . 

M M . de Torcv. de Chamillart, de 
Beausil l iers et de Pontehartrain se pré-
st'Ltèrent ensuite . I l s arrivèrent avec 
.a mine souriante de ministres bien eu 
cour, heureux d e saluer l e souverain 
dont ils possédaient l a faveur i u n (reste 
d u ro i les arrêta eourt. 

L a s tupeur l e t oloua «m instant aux 
place, p u i s i l t s t mêlèrent aux eoirr-
ir'sans. étourdis comme « U T de l'étran-
ceté de toute cette teène et demandant 
\n inement à VSMX liasse quelle en était 
lu cause. 

^ <*"*HÉMJ 
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